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LE TRIO M P H E 
D E 

LAMOUR 
BALLET- 

E Theatre reprefente mi 
Lieu magnifiquement or¬ 
ne , & que i’on a difpoie 
pour y recevoir l’Amour 
qui doit y venir en triom¬ 
phe : Un grand nombre de 
Divinitez,& une multitude 

de Peuples differents y font accourus, & s’y 
font placez pour affilier a ce pompeux Spe- 

A ij 



dtacle. Venus commence cette agréable 
Fefl-e -, elle fait entendre que la Paix eft le 
temps deftiné pour faire efclatter la gloire 
de fon Fils ; elle appelle les Grâces, les Plai- 
lirs, les Dryades, &£ les Naïades, pour pren¬ 
dre part avec elle , aux réjoüi (Tances du 
Triomphe de l’Amour elle invite tout 
le Monde à rendre hommage à ce Dieu 
vainqueur des Hommes 8é des Dieux. 

Divinitez, Peuples placez autour du Theatre. 

Meilleurs Bony, Fernon l’aifné, Rebel, Gingant, le 
Maire, Gillet, David, Frifon, Poyadon, Moreau, Ti- 
phaine, Bernard, le Roy, de la Foreft, Duhamel, Def- 
velois, Lavernet, Puvigny, Anronio, Aubert, Perchot, 
Gaye fils, Gaye cadet, le petit Fernon, Jacquart, Pla.il- 
bert & Lavallée, Pages. 

VENUS. Mademoifelje Ferdinand l’aifnéc. 

2V pferos que le Ciel fit naifire 
Pour le bon-heur de cent Peuples divers 

Aime mieux calmer l’CHivers 
Que d’acheveic de s’en rendre le M.aijtre< 

Il cherche d rendre heureux jufiqua Je s Ennemis : 



s 
Tout ejtpar Jes Travaux dans une paix p rofonds; 

Ce n’eft plus quà l’Amour qu’il peut eftre permis 
De troubler le repos du Monde. 

Tranquiles Cœurs preparef-yous 
<±A mille fècrettes allarmes j 
Vous perdrez, ce repos Ji doux 
Dont vous eftimez tant les charmes: 

Mais les troubles d’amour ont cent fois plus d’attraits 
Que la plus douce paix. 

Nymphes des Eaux, Nymphes de ce Boccage» 
Faites briller vos plus charmants appas : 

Plaifirs, Grâces, Juivez, mes pas : 
Qu’avec nous tout s’engage 

A celebrer la gloire de mon Fils, 
Dieux qu’il a fur montez, Mortels qu’il a fournis» 

'Venez, luy rendre hommage. 
L Amour Je Vainqueur des Vainqueurs, 
Va triompher de tous les Cœurs. 

Les Divinitez & les Peuples rcpetent ces deux derniers 
Vers. 

IJzAmour le Vainqueur des Vainqueursf 
Va triompher de tous les Cœurs. 

Les Grâces, les Dryades, les Naïades &: les Plai- 
firs, viennent accompagner Venus. Les Grâces Sc 
les Dryades dancent, ôc font la première Entrée. 



PREMIERE ENTRE’E. 

Les Grâces. 

M AD E MOISELLE. 

Mademoifelle de Commercy, Mademoifelle de Piétiné.' 

Les Dryades, Madame la Princefle Mariamnc, 
Mademoifelle de Tonnerre, Mademoifelle de 

Cliffon, Mademoifelle de Poitiers. 

Ven V s chante au milieu de cette Entrée. 

S 
V EN US. 

/ quelquesfois l’Amour cauf des peines, 
Qju c efl un danger qu’il ejl doux de courir ! 

Ce Dieu charmant Jom fes plus rudes chaînes 
Fait aimer les maux qu’il fait Joujfrir: 

Faut-il les craindre ? 
Faut-il s’en plaindre? 

fhù les rejfent n’en 'veut jamais guérir. 

Fieres Beautezj, 'vos rigueurs feront 'vaines y. 
'Tout ce de à l’zAmour, tout fe laijfe attendrir. 

Ce Dieu charmant fous fes plus rudes chaînes 
Fait aimer les maux quil fait fouffrir: 

Faut-il les craindre ? 
Faut-il s’en plaindre ? 

^ es rejjent n en 'veut jamais guérir. 

Les Naïades dancent, ÔC font la fécondé Entrée 
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II' ENTREE. 
*■ 

Les Naïades , Mademoifelle de Rambures, 
Mademoifelle de Chafteautiers, Mademoifellc 

de Biron, Mademoifelle de Broüilly. 

Les Plaifirs dancent, oZ font la troifiéme Entrée. 

IIP ENTRE’E. 

Les Plaifirs. 

Monseigneur, 

Ou, Leftang l’aifné. Monfieur le Comte de Brionne, mc 
le Comte de Fiefique, Mr le Comte de Tonnerre, 

Monfieur le Marquis de la Trochc , Monfieur 

de Mimurre, les Sieurs Faiire & Boutteville. 

Deux Plaifirs chantent au milieu de cette Entrée. 

Deux Plaifirs, Meilleurs Gaye, & Fernon le cadet. UN Cœur toufiours en paix 3 fans amour 3fans 
defrs 3 

Efi moins heureux que l’on ne penfil: 
Les plaifirs de ïindifférence 

Sont d’ennujeux plaifirs. 

Les maux que fait l’Amour3 fies chagrins,fis fioûpirs3 
Ne font des maux qu’en apparence : 
Les plaifirs de l’indifférence 

Sont d’ennujeux plaifirs. 
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VENUS, & LE S PLAISIRS' 

Mon, non, il nefl pas pofflble 
De contraindre un cœur Jenflble 

A nay mer jamais : 
C’efl pour l’çAmour que tous les Cœnrs font faits. 

VENUS. 

Contre un Dieu fl charmant quel Cœur efl invinciblet 

VENUS & LES PLAISIRS. 
Uk 

On fuit en vain â’ inévitables traits. 
C'efl pour l1Amour que tous les Cœurs font faits. 

Venus, les Plailîrs, le Choeur des Divinicez^ 
. êC. des Peuples. 

Mon, non, il nefl pas pofflble 
De contraindre un Cœur fènflble 

A n aimer jamais : 
C’efl pour l’Amour que tous les Cœurs font fait si 

Dans le temps que Venus, les Plailîrs & les 
Choeurs chantent j les Grâces, les Plailîrs , les, 
Dryades, de les Naïades dancenc enfemble. 

F 



Les Divinitez qui paroifloient les plus oppofées à 
l’Amour,& qui ont efté contraintes à ceder à fa puif- 
fance,(ont obligéesd’avoiier leur défaite,Ô£ de fèrvic 
d’ornements au Triomphe de ce Dieu Victorieux. 

Mars armé, & accompagné d’une Troupe de 
Guerriers, paroifl: furieux, & témoigne ne pou¬ 
voir aimer que les Combats , le fang, Je car¬ 
nage. Il eft environné d’une troupe d'Amours 
qui écartent les Guerriers. Ces petits Amours défi, 
arment ce terrible Dieu de la Guerre , & fe jouent 
avec les armes qu’ils luy oftent : ils l’enchainenc 
avec des liens de fleurs, §£ dancent en réjoliiflance 
de leur victoire. 

IV. E N T R E E. 
Mars j Le Sieur De Beauchamp. 

Les Guerriers , Monfieur le Marquis d’Humieres, 
Monfieur le Marquis de la Rocque, Monfieur le Marquis 

de Sainte Frique . Monfieur le Marquis de Nangy, Mon¬ 

iteur leComte de Bouhgneux le cadet, Monfieur le Comte 

deRouflillon, M'd’Hufle dcValentiné, M^de Francines. 

V E N T R E’ E. 
Les Amurs, Monfieur de Vermandois, Monfieur le 

Marquis d’AJincourr, Monfieur le Comte de Guiche, 
Monfieur leComtede Veruë, Monfieur leMarquis 

d’Haraucourt-Longueval, Les Sieurs Huet, 

Courcelles & Chalons. 

R 
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La D celle Amphitrite, apres avoir long-temps 
refifté à l’amour de Neptune, eft contrainte à la 
fin de s’y rendre. 

Ampbitrite, Mademoifelle Rebel. 
Neptune, Monficur Guillegauc. 

AMPHITRITE. Fierté 3 fevereHonneur, •vous deffendeZj d’aimer3 
A/lais pour garder nos Cœurs nous donne!-vous 

des armes ? 
\Ah que nempéchef-vous que /’ Amour ait des charmes 
Si vous ne voulez^-pas qu’il puiffe nous charmer. 

NEPTUNE. 

CedeZji belle (^Amphitrite a mes foins amoureux, 
Cedef a ma perfeverance. 

le tiens la vafte Aier fous mon obeiffance ; 
l’ouvre & ferme a mon gré fs gouffres les plus creux: 
le foûleve les flots 3 & je puis quand je veux 

Calmer leur violence : 
Niais quelle que (oit ma puiffance s 

Si je ne puis fléchir voflre cœur rigoureux 
le ne puis jamais eftre heureux. 

AMPHITRITE. 

oSlh ! qu’un fldelle otAmant 

JB fl redoutable 1 
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Pavois juré de fuir un tendre engagement > 
le ne le croyois pas un mal inévitable: 
Pourquoy m’obligez-vous a rompre mon ferment ? 

Ah i qu’un fi de lie Amant 
EJt redoutable ! 

Que ri aimez-vous moins couramment ? 
le goûtois un repos aimable, 
Vous m’oftez un bien fi charmant. 

oAh ! qu’un fi de le Amant 
Efi redoutable ! 

NEPTUNE. 

Quoy je puis voir enfin cejfer vofire rigueur i 

AMPHITRITE. 

lAalgre'-moy, vofire amour vainqueur 
file réduit a me rendre : 
Uous riauriei^ pas mon cœur 

S’il pouvoit encor fe deffendre. 

NEPTUNE & AMPHITRITE. 

U faut aimer, c efi un fatal deftin3 
Qui croit s’en affranchir s'abufè s 

L’zAmour arrache k la fin 
Le tribut qu’on luy refuje. 

N E P T U N E. 

Divinitez qui me faites la Cour 
Admireifiavec moy le pouvoir de l’Amour. 

Les Dieux de la Mer & les Nereides, viennent 
B V} 



fe réjouir du bon-heur de Neptune, Bc témoignent 
leur joye par leurs dances. 

VL E N T R E’E. 
Les Dieux Marins, Monfieur le Prince delà Roche, 

fur-Von, Monfieur le Comte de Brionne, Monfieur 

le Marquis de Moiiy, Monfieur de Mimurre. 

Les N ereide s, Madame la Princefle de Conty, Madame 
ia Duchefle de Morremart, Mademoifelle de 

Laval, Se Mademoifelle de Pienne. 

Neptune & Ampliitrite chantent enfemble. C' tfi en vain qu'à l'oAmour on Je ‘veut oppofèr, 
U atteinte de Je s traits rien ef que pim profonde. 

Son Empire eïi iefc'ùeil ou Je ‘viennent brifr 
Les plus Juperbes Coeurs du monde. 

Cejt- en ‘vain quâ /’ Amour on fe veut oppofèr. 
U nejt rien de fi froid quil ne puijje embrafr, 

il brûle jufquau fin de l onde. 
Ciejt en vain qua t'^/îmour on fe veut oppofèr, 
E atteinte de fs traits rien ejî que plus profonde. 

AMPHIT RITE. 
Vn Cœur qui veut ejire volage 
Se laiffe aisément engager : 
A4, on cœur malaisément s'engage 
A4 ai s c ejb pour ne Jamais changer. 

N E P T VN E & AMPHIT RITE. 
Avant que de prendre une chaîne, 
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Peut-on trop long-temps y fonger? 
Il faut s'engager avec peine 
Quand ceït pour ne jamais changer. 

Borée couvert de glaçons 8c de fri mars, 6c ac¬ 
compagné de vents froids 6c glacez, témoigne 
qu’ii croie eftre en feureté contre les feux de l’A¬ 
mour; d fait cacher les vents qui le fuivent,ô£ 
fe tire à l’efcarc pour confiderer Orithye Fille du 
Roy d’Athènes, qui vient fe divertir en dançanc 
avec une trouppe de Filles Athéniennes. Borée 
s’aproche d’Orithye, 6c touc froid qu’il eft, fe fenc 
enflammer d’amour pour elle. Cette Princefle s’é¬ 
pouvante àlaveuë de Borée, elle veut l’éviter; les 
Athéniennes fe rangent autour d’Orithye pour la 
deflfendre; les Vents qui fuivent Borée efeartent les 
Athéniennes, 6c donnent moyen à Borée d’enlever 
Orithye. . - 

VIL ENTRE’E. 
Borée , Le Sieur Pecourt. 

Suite de Borée, Les Sieurs du Mirail , Germain, 
Favier l’aifné, Leftang le cadet. 

VIII. ENTRE’E. 
Orithye, Le Sieur Faüre. 

Filles Athéniennes, Les Sieurs Boutteville , 
Magny, Joubert, Favier le cadet. 
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Di AN E en habit de ChaiTc chante., & fait con- 

naiftre qu’elle mefprife la puiflance de l’Amour. 

Diane , Mademoifelle Ferdinand la cadette. VA, dangereux Amour, va, juy loin de ces Bois, 
le ‘veuxy conferver la paix & l’innocence. 
Les plus grands Dieux font cédé mille fois , 

Et je pretens toujours te j"aire refljlance. 
Plus on voit de grands (jœurs ajjervis a tes loix. 

Plus il eft beau de braver ta puijfance. 
Va, dangereux Amour, va, fuy loin de ces Bois, 
le veux y conferver la paix & l’innocence. 

Les Nymphes de Diane dancent, & témoignent 
la joye qu’elles ont d’eftre exemptes des peines de 
l’Amour, &: de jouit des douceurs de la liberté. 
D iane chante au milieu de leurs dances. - - 

. c ■ ■ v ' 

IX. E N T R E’ E. 
Les Nymphes de D'une. 

Première Nymphe. 
Madame la Davphine. 

Autres Nymphes de Diane, Madamela DuchelTe de Sully > 
Madame la Princeffe de Guimené, Mademoifelle de 

G on tau t, Mademoifelle de Biron, Mademoifelle 

de Glilfon, Mademoifelle de Broüilly. 

Diane chante au milieu des Nymphes qui dancent. 
DIANE. UN Cœur maiftre de luy-mejme 

Eft toujours heureux• 
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Cefi la liberté que jayme, 
Bile comble tous mes vœux, 
Vn Cœur maifitre de luj-mefme 

B fl toujïours heureux. 
Fuyons la contrainte extrême 
D’un efic lavage amoureux. 
Vn cœur maiflre de luy-mejme 

EH toujours heureux. 

Diane continue à chanter au milieu de Tes Nym 

phes qui dancent. 

Dans ces Forefts venez, fuivre nos pas, 
Vous qui voulelfifuir l’Amour & fis fiâmes : 
C’efi vainement qu’il mehajfe nos âmes s 

Vous fies efforts n’en triomphent pas, 
Malgré l’Amour, au meffiris de fis armes , 
N’ofire fierté ne fie rend jamais j 

Malgré fis traits < 

Nous vivons fans allarmes. 
Malgré fiés traits 

Nous vivons en paix. 

Ce Dieu fi fier, fi terrible, & fi fort, 
Vert fion pouvoir quand on veut s’en deffendre, 
S’il efi des cœurs qu’il oblige à fie rendre 

C’efi qu’en fie cret ils en font d’accord. 
Malgré l’Amour, au me fins de fis armes, 
Nofire fierté ne fis rend jamais, 



Malgré fes traits 
Mous rvivons fans aüarmes3 

Malgré fes traits 
Mous ‘vivons en paix. 

Endymion s’approche de Diane èC de fes Nym¬ 
phes ; Gerce DédTe h fevcre veut fuir avec fes 
Nymphes ; mais elle ne peut s’empêcher de regar¬ 
der Endymion., & fe retire toute confufe de fe (en- 
tir touchée d’amour pour luy. 

X. ENTREE. 
Endymion y Le Sieur Favier l’aifné. 

LA Nuit vient obfcurcir la Terrc>&: inviter toute 
la Nature à jouir des douceurs du repos. Plu¬ 

sieurs inftruments forment une douce harmonie, 
qui fe mefle & qui s’accorde avec la voix de la Nuit» 

La Nuisx Mademoiselle de Saint Chriftophe. VOicy le favorable temps 
Ou. tous les Cœurs doivent ejtre paifbles. 

Le Silence revient. » fuyef Bruits efclatants : 
‘Repùfez^-vous T*ravaux pénibles. 

Çœurs agitez, de foins & de defirs dotants > 
Soyez, caime f dans ces heureux infants : 

Qubliefvos ennuis, Cœurs tendres 3 Cœurs fenfibles 
Que l’ Amour ne rend pas contents. 

Voicy 
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Volcy le favorable temps 

Où tous les Cœurs doivent ejrre paifibles. 

Le Myftere vient trouver la Nuit & la follicite 
de favorüer les fecrcrtes amours. 

Le Myftere, Monfieur Fernon le cadet. 

On ne peut trop cacher les fecrets amoureux. 

E/tends} ob/cure Nuit tes voiles les plus /ombres: 

Prens Join de redoubler tes ombres 

En faveur des ^Amants heureux : 

On ne peut trop cacher les fecrets amoureux. 

LA N VIT. 

Il eft des nuits charmantes 

Qui valent bien les plus beaux jours. 

Le calme & le repos font un puijfant fecours 

Pour foulager les âmes languifj'antes 3 

Nombre efi favorable aux amours j 

Il eji des Nuits charmantes 

Qui valent bien les plus beaux jours, 

LE MYSTERE. 

JJ Amour heureux doit Je taire 

Son bonheur ne dure guère 

Lors quil ne le cache pas. 

Le Myftere 

En doit faire 

Les plus doux appas. 

C 



L A N VI T. 

^Amants, ne craignez, rien, l'ombre vous fert d'agile. 
Veillez», heureux Amants, les Plaijirs les plus doux 

Veilleront avec vous. 

Le Silence s’aproche du Myftere 5c de la Nuit, 

de les exhorte à fe taire. 

Le Silence, Monfieur Guillegaut. 

Que tout foit tranquile, 
‘Vaifons-nous, 

LE MYSTERE. 

U efclat esl dangereux, le fècret ejl vtile , 
oAmants veillez, fans bruits, il neft que trop facile 

D’efveiller les fafeheux laloux. 

LE SI LENCE. 

Que tout foit tranquile, 
cTaifons-nous. 

LA NUIT, LE MYSTERE &LE SILENCE. 

Que tout foit tranquile, 
Vaifons-nous. 

Diane vaincue par l’Amour, & honteufe de fa 

de'faice, vient prier la Nuit de iuy donner du fe- 

cours. 



DIANE. 

le ne puis plus braver 1‘ Amour & fa puiffance* 
Endymion ma paru trop charmant ; 

Mon trouble s’accroijl quand fy penfis 
Et malgré moy fy penfe a tout moment. 

Mon Coeur qui fut fi fer fe lajfe enfin de l’efire 
Bans des liens honteux il demeure engagé : 

le trouve mon cœur fi changé 
Que fay peine à le reconnoifire, 

l’ay trop bravé l’Amour, & l’Amour s’efi vangé. 

Nuit charmante & paifible 
Tu rends le calme à l’Cm vers 
Hélas ! rends-moy s’il efi poffible 

Le repos que je pers. 

LA N V I T. 

L’Amour veille quand tout repofie : 
Il va troubler les Coeurs qu’il a contraint d’aimer. 

Le premier trouble qu’il caufie > 
Eft difficile d calmer. 

DIANE. 
Malgré tous mes efforts un trait fatal me blejfe 
Et du fonds de mou cœur je ne puis l’arracher. 

Qui ne peut vaincre fa foibleffe 
Doit au moins la cacher. 

Sombre Nuit, cache-moy s’il fe peut d mey-mefine, 
Prefie d mon cœur troublé tes voiles ténébreux 
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Tour couvrir fon dejordre extrême j 
Cache a tout Z’/7*divers la honte de mes feux , 

Defrohe ma foi h lejje aux jeux de ce que f aime, 
Sombre Nuit, cache-moy s'il Je peut à moj-mefmel 

Diane fe recire. 

LA N V I T. 
Vous, qui fuyCfla lumière & le bruit, 

Songes, r ajjemblezj-vous dans mon objcur Empires 
Secondezj-moj, ceft ïAmour qui minjtruit 

<zA charmer la rigueur d!un amoureux martire. 
Exécutez, ce quil mmjfnre : 

QuJ Endimion en dormant Joit conduit 
Ou Diane en Jecret foûpire 

Songes, obeiffe%, aux ordres de la Nuit. 
Les Songes s’aflemblent & le préparent à fervir 

Diane fuivanc les ordres de la Nuit. 

XI- ENTRE'E- 
Les Songes, Monfieur le Marquis de Mirepoix, Monfîeur 

le Marquis d’Hurmeres, Monfieur le Marquis de 
Richelieu, Monfieur le Comte d’Autel, Monfîeur 

le Marquis de Moiiy , Monfieur de francines. 

Les Peuples de Carie dlonnez que la DéelTe qui 

les etclaire durant la nuit, n’eft plus dans le Ciel, 

comme elle avoir accoutumé d’y paroiftre, s’ef¬ 

forcent de la rappeller par des cris, Ôc par des fons 

de plufieurs Inlîruments d’airain. 



XII- ENTREE- 
Les Peuples de Carie, Mts Boutteville , Faure, 

Magny , Leftang le cadet, Germain, Dumirail, 

Barazé, Favier le cadet. 

Chœur de Peuples de Carie. Diane, dtfrl nos craintes ; 
Revenez* briller dans les deux* 

ReveneQeJclairer ces lieux. 
EJcoutez* nos cris & nos plaintes ; 
Rallumez* vos clartéz* ejhintess 
Revenelfbriller dans les deux* 
Revenez* ejclairer ces lieux. 

Vn des Carions, Monfieur de Puvigny. 

De quel funefte mal /enteiQvous les atteintes ? 
Qui vous a pu troubler ? ejl-ce un charme odieux ? 

Qui par de fatales contraintes 
Vom arrache du Ciel * & vous cache d nos jeux ? 
Sommes-nous menacez* par le couroux des Dieux ? 

LE CHOEUR. 

Diane dijfipez* nos craintes, 

Revenez* briller dans les Cieux 
Revene'f efclairer ces lieux. 
Efcoutez* nos cris &*nos plaintes, 
Rallumez* vos ciarte7efttintes, 

Revenez* briller dans les Cieux 
Revene'Q efclairer ces lieux. 



Bacchus apres avoir alïujetcy à Ton Empire ia plus 
grande partie du Monde., & lors qu’il revient de la 
Conquefte des Indes, dont il a foûmis les Peu¬ 
ples à Tes loix, eft contraint de ceder au pouvoir 
de l’Amour, & ne peut s’empefcher d’aimer Ariadne 
au premier inftant qu’il la voit. Les Indiens & les 
Indiennes qui ont fuivy Bacchus admirent lapuif- 
fan ce de l’Amour. 

Vn Indien de la Suitte de Bacchus, Monficur Morel. 

[Bacchus revient vainqueur des Climats de l'Aurore, 
Il traifhe apres (on Char mille Peuples vaincus : 
Il mesfrifioit /’ Amour, mais l’Amour eFi encore 
Vn Vainqueur plus puijfant mille fois que Bacchus. 

Il aime enfin, fa fierté fie de (arme j 
D'un Jeul regard Ariadne le charme ,* 

nA ce juperbe Cœur l'Amour donne des fers. 

Bacchus n'a triomphé du Monde qu'avec peine 9 
Et qu apres cent travaux divers, 

L'Amour fans effort enchaîne 
Le Vdinqueur de l’Vmvers. 

Deux Indiennes de L Suitte de Bacchus. Mademoifellc 
Ferdinand la cadecte, & Mademoifelle Rebel. 

Non, la plus fiere Liberté 
Contre l’Amour n'efi pas en Jèureté 
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Entre les bras de la Vi&oirel 

Eefclat de mille Exploits d'éternelle mémoire 
N'exempte pas des tourments amoureux, 

On n'ejl pas moins atteint d’un mal jî dangereux 
Tour eflre au comble de la gloire s 

Non > la plus jiere Liberté 
Contre l’Amour n’ejt pas en fureté 

Entre les bras de la VUloire. 

Vn Indien. 

T'ont refjent les feux de l’Amour 
Sa famé va plus loin que la clarté du jour. 

Vne Indienne. 

Rien ne rejpire 
Qui ne foùpire. 

Vne ancre Indienne. 

Dans les plus froids climats 
Efi-il un Cœur qui ne s’enflamme pas i 

L’Indien. 

Plus loin que le Soleil dans fa vaste carrière 
Ne porte la lumière , 

De l’amoureujè ardeur on rejfent les appas. 

Les deux Indiennes. 

Tout ITnivers feroit fans Ame 
S'il neftoit pénétré d'une f douce famé. 
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L’Indien} les deux Indiennes,& ie Chœur. 

T‘out rejfent la feux de l'Amour 
Sa flâme va plus loin que la clarté du jour. 

XIII- ENTREE- 
Ariadne, Madame la PrincefTe de Conty. 

Bacchus} Monfieur le Comte de Brionne. 

Les Indiens de la fuite de Bacchus, 6c les Filles 
Grecques de la fuite d’Ariadne, fe réjoüifTent de voir 
Ariadne & Bacchus touchez d’une amour mutuelle. 

XIV- ENTREE 
Indiens de U fume de Bacchus. 

MonseigUevr , 
ou le Sr Leftang le cadet , Monfieur leComte de Fiefque, 

Monfieur le Marquis de la Troche, Monfieur de 

Mimurre, les Sieurs Pecourc & Favier l’aifné. 

Filles Grecques de U fuitte d’Ariadne, 
r \ . c r 

M'dame la Duchefle de Sully, Madame la DuchefTe 

de Mortemart, Madame la Marquife de Seignelay, 
Mademoifelle de Tlflebonne, Mademoifelle de 

Laval, Mademoifelle de Pienne. 

L’Indien 

\ 



2j 

L’Indien, les deux Indiennes, le Chœur, 

chantent dans cette Entrée. 

Eh ! quel mal peut on craindre 
De l’Amour vainqueur ? 

Vne Indienne. 
On Je plaint fans raifon d’eflre fenfible : 

E*ous les biens [ans l’Amourfont des biens imparfaits» 
On fe laffe d’un cœur toufiours paifble» 

On s’ennuye à la fin d’une trop longue paix. 
L’Indien , les deux Indiennes , ÔC le Chœur. 

Pourquoy tant fe contraindre 
Pour garder [on cœur ? 

Eh ! quel mal peut-on craindre 
De l’Amour vainqueur ? 

L’Indien, les deux Indiennes, ÔC le Chœur. 

Quelle heureufe foiblejfe ! 
Quel heureux tourment ! 

IPan» l’Amour ne nous bleffe 
Que d’un trait charmant. 

Vne Indienne. 
Ses douleurs font verfer de douces larmes ; 
Jl accroift les plaifrs par (es aüarmes ,• 

U nous caufe des maux dont les Dieux frit jaloux : 
Ah! quel cœur peut tenir contre fes charmes ! 
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L’Indien ÔC les deux Indiennes. 

Ah ! cédons , rendons-nous 3 
Rendons les armes : 

oAh ! cédons à /es coups * 

Il nef rien de fi doux. 

L’Indien j les deux Indiennes* Scle Chœur* 

u elle heureufie foibleffe ! 
Quel heureux tourment ! 

JSfon * i Amour ne nous bleffi 
Que d’un trait charmant. 

Mercure chante les loüanges de l’Amour* ÔC fol- 

licite tout le Monde de fe ïoûmetcre volontaire¬ 

ment à l’Empire d’un h puiflant Vainqueur. 
MERCURE. 

D’une affreufè fureur Mars nef:plus animé, 

Et les Amours l’ont defarmé ; 
oAmphitrite à fon tour brûle au milieu de l’onde $ 
oAu milieu des glaçons Borée ef enfammê * 

Diane & Bacchus ont aimé s 
L’Amour doit vaincre tout le Monde. 

Que Jert contre ï Amour de s’armer de fierté? 
Dans fies liens charmants il faut que tout s engage$ 

Vnfi doux ejclavage 
Vaut bien la liberté 
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Suivons l’ Amour 3 portons fa chaîne s 
N’attendons pas qu’il nous entraîne j 

Tout reconnoi(l fin pouvoir fouverain3 
Efj> arguons-nom la peine 

D’y refifter en vain. 
Suivons l’Amour y portons fa chaîne, 

N’attendons pas qu’il nous entraîne. 

Le Chœur des Divinitez & Peuples placez autour du 
du Theatre. 

Suivons l’Amour, portons fa chaîne 3 
N’attendons pas qu’il nom entraîne ,• 

Tout reconnoifi fin pouvoir fouverain, 

Efiargnons-nous la peine 
D’y reffter en vain. 

Suivons EiAmour, portons fa chaîne 3 
N’attendons pas qu’il nous entraîne. 

Apollon fuivy d’une Troupe de Bergers hé¬ 

roïques, s’empreiTe de paraiftre encre les Captifs 

qui doivent accompagner l’Amour triomphant. 

XV. E N T R E’E. 
Apollon. Le Sieur Leftang le cadet. 

XVI. E NT R E’E. 

Bergers héroïques qui fuivent Apollon. 

Bergers héroïques. Les Sieurs Bouteville, Faute, Barazé, 
& Germain. 

D ij 



Pan accompagné d’une Troupe de Faunes , vient 
faire connaiitre qu’il fe fournée avec plaifîr à l’em¬ 
pire de l’Amour. 

«Nttir1 mmm u*r "'»■*» ■»'■ ■■■' ■ i n r |i   mr m A ■■ ■ r i i. i ■ -nivvt. 

XVII. ENTRE’E. 

Pan. Le Sieur Leftang I’aifné. 

XVIII. ENTRE’E. 

Faunes qui accompagnent Pan, 

Les Sieurs Pecourt, Dumirail, Favier l’aifné, 
Favier le cadet. 

Le Zephire conduit Flore; Ô£ les Nymphes de 
Flore font conduites par des Zephirs; ils viennent 
femer de fleurs le chemin du Dieu triomphant, 
&; prennent part aux plaifîrs de cette Fefte, Vne des 
Nymphes de Flore chante au milieu des danfes 
des Zephirs,de Flore, & de fes Nymphes. 

XIX. ENTRE’E, 

Le Zephire. 

Monseigneur , 

ou Monfieur de Mimurre. 

Zephirs, Monfieur le Prince de la R.oche-fur-Yon, 
Moniieurde Vermandois, Mr le Marquis d’Alincourt, 

Monfie ur le Marquis de Moüy, Monfieur le Marquis 

de Richelieu, Monfieur le Comte d’Annlcon. 
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FLORE. 

Madame la Dauphine. 
es de Flore. Madame laDuchefTede Sully, Madame 

la Ducheflede la Fercé, Madame la Princefle de Gui. 
mcnéjMadamelaMarquifedeseignelay.Mademoifella 

de ChlTon, Mademoifelie de Broiitlly. 
Nymphè de Flore qui chante , Mademoifelie Rebel. QJJe de fleurs ‘vont ejclorre / 

Le Zephire aime Flore s 
JJ Amour vient rendre heureux 
Les Cœurs touchez, de fles feux 

Nos plus charmants Boccages 
N ont pas touflours leurs feuillages » 

JVLais les Amants contents 
Ont de beaux jours en tout temps. 

* ^ 
Goûtef., Amants fidell.es» 
JJ)es douceurs éternelles 
Heureufes les amours 

Qui peuvent durer touflours ! 
Nos plus charmants Boccages 

N ont Vas touflours leurs feuillages» 
Ivlais les Amants contents 

Ont de beaux jours en tout temps. 
L’Amour paroift, ce Dieu triomphant eft porté 

par des Dieux &C des Héros qu’il a fournis à fes 

loîx. Il eft ellevé ÔC a (fis fur une maniéré de Trophée 

ou (onc attachées les armes donc les plus grands 

Dieux fe fervent. On y voie le Foudre de iupiter. 



le Trident de Neptune, le Bouclier 5c l’Elpée de 
Mars, l’Arc de Diane, les Flèches d’Apollon, le 
Thyrfe de Bacchus,la Mafîuë d’Hercule, ôc le Cadu¬ 
cée de Mercure. Ce petit Dieu s’aplaudit de la 
grandeur de fa puiflance , 5C joliit de la gloire de 
triompher de tout le Monde. » 

L’A M O U R. T Ont ce que f attaque Je rend; 
T'ont ce de d mon pouvoir extrême ; 

Penchaine quand je veux le pim fier Conquérant* 
Et fabaiffe a mon gré la MajeftéJupréme. 

Dans le Ciel, lupiter mejme, 
Suit mes loix en foupirant : 

Plus un Cœur efi grand 
Pim il faut quil aime. 

La îeunefle fuit l’Amour, elle eft accompagnée 
des leux 5 Vne partie des Zephirs&rdes Nymphes 
de Flore, danfe avec la leuneffe 5C les leux. 

----...«■.ni. ’«-■ '■■■ --—.. ... I 

XX. ENTRE’E. 

La, leunejfe. 
Mademoilelle de Nantes. 

Les Jeux. Monfieur le Comte de Guiclue, Les Sieurs 

Huet, Jobelet, Courcelles &ChaIons. 

Yne Nymphe de la Suite de la IeunelTe chante au 
milieu de cette Entrée. 



3i 
Nymphe de U Suite de la Jeunejje, Mademoifelle Rebeî. NE troublez,pas nos leux, importune Raifion? 

Vous aurez, vofire tour,fiere S âge fiel 
Vos feveres confie ils ne fiônt pas de fidifibn , 

Refrvef les chagrins pour la Vieillefie ? 
Vous nos jours fiont charmants, tout rit à nos defirsy 

C’efib le temps des plaifiirs 
Que la Ieunefifie. 

Nous devons a /’ jimour les plus beaux de nos ans, 
Il préparé nos cœurs a fa tendrefe : 

Il s’amufe avec nous d des leux innocens, 
Nous laifions les chagrins d la Vteillefie. 

Vous nos jours font charmants, tout rit a nos deCirss 
C'efi le temps des plaifrs 

Que la fieunefie. 

Le Ciel s’ouvre, il eft illuminé d’une clarté bril¬ 
lance & extraordinaire j qui le répand fur le lieu 
qui ferc de Scene à ce magnifique Speéhcle. lupi¬ 
ter eft fur fon Thrône, il eft accompagné des plus 
confiderables Divinicez de l’Vnivers, qui fe font 
afiemblées dans le Ciel pour y celebrer cecce grande 
Fefte. lupiter reconnoift l’Amour pour le plus puil- 
lant de tous les Dieux : Les Divinitez du Ciel, de la 
Terre, des Eaux, & des Enfers, unifient leur voix 
avec la voix des Hommes; Ces deux Choeurs réunis 
repettent les paroles de lupiter, &C dans le temps 
quils chantent les louanges du Dieu Triomphant; 



Apollon,& les Bergers héroïques,Pan, & les Faunes,, 

les Zephîrs , les Nymphes de Flore, & les leux, 

danlenc enfemble. Ce il par ces Chœurs de Mu- 

fique & par cecce Danfe generale que fe termine la 

Fefte du Triomphe de l’Amour. 

D i vin irez alîemblées dans le Ciel. 
Jupiter, Monfieur Gaye. limon. Mademoifelle Bony. 

fy belle, Mademoifelle Puvigny Neptune, Mr Guillegaut. 
Amphkrite , Mademoifelle Rebel. Plut on , Monlîeur 
Puvigny. Proferpine , Mademoifelle Piefche. Ceres, Ma¬ 

demoifelle Dorcmius. Diane, Mademoifelle Ferdinand la 
cadette. Mars, Monfieur Clcidiere. Venus, Mademofi- 
Telle Ferdinand l’aifnée Mercure, Monfieur Arnoux. 

Hercule , Monfieur Morel. L’Hymenée, Monfieur Fernon 

le cadet. Cornus, Monfieur leRey. 

JUPITER & les CHOEURS. 

T*riomphez,, triomphe^ oAmour ‘victorieux s 
Triomphez,, triomphe^ des Mortels & des Dieux3 

Vous impofè'f des loix a toute la Nature ; 
Vous enflammez, le Jein des NI ers s 
Vos feux percent la nuit obfcure 
Du fejour profond des Enfers : 

Voflre chaîne s’efend aux deux bouts de la Verre j 
Vos traits s,efie‘vent\jufqu aux deux : 

V'os coups font plus pmffans que les coups du Tonnerez 
Triornphelf, triomphez, Amour ‘victorieux3 

Triomphez,, triomphez^ des Mortels & des Dieux. 
FIN. 



VERS 
POVR LA PERSONNE 
ET LE PERSONNAGE DE 

ceux qui font du Ballet du 

Triomphe de l’Amour. 
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Mademoiselle, Vne des Grâces. 

.Ans la noble jîerte' qui doit regner fans cejje 
u4u coeur d’vne Princejje, 

Lïon m'élève, & déjà le fang de mes Jljcux 
Re/pire dans mes jeux : 

oAu dejfus, à cofté de ce qui m'environne 
‘Tout ejl Sceptre, & Couronne, 

Et nul 3 a la rejerve ou des Dieux, on des Rois, 
N’efl diç-ne de mon choix. 

o 

Les Grâces avec moj commencent de Paraiilre, 
oAvecque moj vont croilfre, 

Et} fi jofe aux flatteurs ajouter quelque foj, 
Embellir avec moj. 

Pour Mademoifeile de Commercy, Vne des Çraces, 

Vous efles charmante, & blonde, 
Vous pojfede’j mille appas 

D'autres qui comme vous ont un rang dans le monde 
Parmj les Grâces nen ont pas. 

Pour Madcmoifelle de Pienne, Vne des Grâces. 

Non, les autres Eeautej^nefont point comme vous, 
a ij 

Pour 
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M'ont point je ne fçay quoy de Doux 
Qui trouble un cœur3 & l’embaraffe : 

En vous examinant voila ce qu’on foûtient , 
C’efi aux Grâces qu’il appartient 
D'avoir bon air 3 & bonne grâce. 

Pour Madame la Pxinçelie Mariamne, Dryade, 

Sous l’écorce ou je me voy 
Je me conjole s & me croy 
Dans le fond de l’Allemagne 3 
Ou mon orgueil m accompagneÿ 
Ou j’étale mes froideurs 3 
De titres 3 & de grandeur? 
Fierement envelopée 3 
De mon feul rang occupée ? 
Et ne m attachant qu’a luy 3 
Mon fans un pompeux ennuy. 

Pour des Filles de Madame la Davphine. Dryades* 

C’eft nojlre fort d’efbre peu fréquentées3 
Et l'on nous laijfe ou l’on nous a plantées 

On n’ofe qu’en pajfant nous dire vn pauvre mot, 
Attendons-nous quelqu’un 3 il nous arrive un fit. 
Dafné fut plus heureuf 3 elle eût un cœur de marbres 

Ou du moins elle s’offenfa 
Qjfun oAmant la fuiuit 3 un ^Arnant l’embrajfa 

Doutes fois dés quelle fut Arbre 3 
Elle inclina fa tefie & luy fit quelque accueil. 
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.Nous l'avons dans la Fable afés fbuvent pu lire, 
Ou du moins l'aurons-nous ÿeut-ejlre entendu dire 

A Madame de sûéConchevreüil. 

pour les pilles de Madame, Dryades. 

Quel dommage! quelle pitié' 
De nous voir ficher fur le pie' ! 
Nos branches font bien couvertes. 
Ont de belles feuilles vertes, 
Ou le vent forme un doux bruit, 
Ont des fleurs & point de fruit. 
Qui n’en froit indignée 3 
Et ne voudroit en ce cas 

Que le Bûcheron vint avecque fa cognée l 
Si l'on pouvoit tomber fans faire du fracas? 

Pour Mademoifelle de Chateautiers, Noyade. 

oAu fortir de la Mer Venus eût-elle osé 
Prétendre d’égaler un teint fi reposé. 

Tel que jeunejfe, & fianté vous le donne? 
A voir enfin comme vofire perfonne 

ReSpire un air poli, net, frais, délicieux , 
Ou vous Jortezj des eaux, ou vous vene fid.es deux. 

Pour Mademoifelle de Poirier. Noyade. 

Qui pourroit entre-voir vos membres delicas 
Dans une eau claire & nette, & fur tout peu pro¬ 

fonde 
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(De fa bonne fortune, & d'eux feroit grand cas, 

C'ell un morceau friand, s'il en efi dans le monde.. 

Pour Mademoifelle de Rambures, Noyade. 

JSfayade, je n'ay point l’honneur de ^ous connaifre. 

Il fan droit pour 'vous dire en effet d’où peut naifire 

En 'vous certaine langueur, 

Vous avoir pas à pas jùivie, 

aAvoir ejlé dans voftre cœur, 

Où je ne feraj de ma vie. 

Pour les Plaijirs, Reprefentez par Meilleurs les Comtes de 
Brionne, Tonnerre, la Troche, Mimurrc, & 

le Comte de Fiefcpie. 

Que de plaijirs différons 

Vont paraiftre fur les rangs ! 

Celuy-la dance a merveille, 

(je que l’autre ne fait pas, 

Quoy qu’il forme de beaux pas, 

Et ne manque point d'oreille. 

L’un efi bien fait,grand, & droit, 
L’autre a la taille ji fine , 

Que s'il efi oit mal-adroit, 

Il payroit de bonne mine. 

Celuy-cj défendu de ce fameux Ojenois 

Qui voulut opprimer la liberté' publique, 

Fait bien, mais lors qu’il s’applique 

zAu foin d’exercer fa voix, 
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C'efi-ld fur tout qu'il charme, qu’il enchante, 
Et les Rochers le fuirent quand il chante. 

Pour Monseignevr le Davîhi'n, 
danfant parmy les Plaifrs. 

La foule des plaifrs me fuit3 & m environne 3 

le me mefe avec eux 3 & f y prends quelque part: 
Mais fafpirc d me voir digne d’une Couronne 
Ou je ne puis jamais parvenir ajfez, tard. 

Le beau fexe v ou droit occuper mon loifr, 
Mais je vay fuivre Mars} & fes durs exercices 3 

Et f l’Amour en moy rencontre fon pia f r 3 

le prétends que la Gloire y trouve fes delices. 
Comme félon ouïl de tout tant que nous fomm&s3 

Les filides plaifrs font toujours les meilleurs 3 

C’en ef un de regner dans l’eflime des hommes 
Long-temps auparavant que de regner ailleurs. 

Pour les Guerriers , Reprefentez par les Marquis d’Hu- 
mieres, de la Roque, de Sainte Frique,& le Marquis 

deNangis, les Comtes deBouligneux cadet & de 
Rouflïllon, Moniteur d’Hufle, 

& Moniteur de Francines. 

Tous ces jeunes Guerriers vers la Gloire s’avancentt 
Et feroient bien fafche\3f l’on ne croyoit pas 3 

Qjfavecque tant d’adrejje a conduire leurs pas3 

Ils f ave nt mieux encor fe battre qu’ils ne danfnt. 
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Pour Monfieur le Prince de Coramercy, Guerrier. 

Bans le Koüe que vous faites 
Vous joueZj ce que vous efies y 
C’eft une merveille enfin 
Qfiun cœur fait comme le vofire y 
Mais s en fèroit bien une autre, 
Efiant à la gloire enclin 3 
Brave en un mot, fils de Maifircy 
Et du fiàng dont vous fortes * 
Si Vous alliez* ne pas efire 

Ce que vous reprejèntez» 

Pour Monfieur le Marquis d’Humieres, Guerrier. 

Que voulez-vous que fajfe des Guerriers 
Le cœur bouillant, quand les chofes font calmes ? 
Et voulez-vous qu’ils cueillent des Lauriers 
Ou l’on ne voit que Jldirthes, & que Palmes ? 
B’une autre forte 3 & par quelque détour. 

Il faut vaincre 3. & ta ficher d’ufier de la Victoire 
C’e.ft à dire qu il faut Je prefier a l’Mmour 
En attendant qu’on Je donne d la Gloire. 

Pour Monfieur le Marquis de Rhodes, Guerrier. 

Brave, tf) déterminéy vaillant, & généreux 3 
Vos bonnes qualités d la Cour Je répandent 3 
Vous eftes grand* bienfait, l’air Jdin, vigoureux3 
Noir, & tel que l’Amour 3 Vénus les demandent,, 

Dans 
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Dans me grande attion 
Homme d'expédition 3 
De bravoure & de pro'ùeffes 3 

'perfonne n en ignore3 excepté vos Àdaifireffes. 

Pour Monfîeur le Marquis de Nangis. Guerrier. 

H’audace plein 3 
Sans e(ire vain 3 

Je puis me diJHnguer en quelque part que faille, 
Et par ma taille 
*Aider au vain 

o 

D 'une Bataille 3 
La Pique en main. 

Tour l'Entrée des Amours. 

Tous ces jeunes Amours tendent 
A pouffer leurs grands projets , 
Et tous ces jeunes Objets 3 
JDe pied ferme les attendent. 

Pour Monfîeur I’Admiral. Amour. 

Ce tendre Amour de l’amour mefme iffu 3 
Et de fies mains par les Grâces receu3 
Préparé aux cœurs une innocente guerre : 

Et plus fier encor qu'il rieft beau, 
Non content de briller fur terre , 

Jufquau centre des mers va porterfion flambeau. 

B 



Pour Monfieur le Marquis d‘AIincourt. Amour, 

Cet Amour éveillé s'y prend tout de fin mieux, 
Et des plusgalands en tous lieux 
Imitant les maniérés fines 3 

Couvre de grands projets fous de certaines mines: 
Déjà de quelques cœurs il exige un tribut. 

cDéja pour y faire des brèches. 
Il aiguifie fis traits , il prépare fis flèches s 

Et déjà me fine il a fin but. 

Pour Monfieur le Comte de Veruë, Amour. 

Si ce ne fi /’ Amour luy-mefme , 
A fa mine on le croiroit 3 
La rejfemblance ej1 extrême 9 
Et Venus s'y méprendroit 

Pour Monfieur le Comte de Guiche, Amour. 

Vous brillerezj bien-tofi comme un Soleil levant » 
£t dans le monde en arrivant 

Aux plus fieres Beautez^ caufirezj mille allarmes ; 
JMais quad vous vous croire^ digne de tout charmer, 

N’alleZj pas s'il vous plaifi3 vous-mefine vous aimer, 
Et ne vous blejfel^ pas avec vos propres armes. 

Pour Mr le Marquis d’Haraucourtde Longueval.^/woæj'y 

Vous qui reprefintefl’ Amour » 
Et qui pourezj aimer un jour 3 

Craignant qu'une Maiftrejfe a la fin ne vous quittey 

Eenezj-la de bien prés fans la quitter d'un pas 
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Et ne vous en repofezj pas 
E out a fait fur vofire mérité. 

Pour les Dieux Marins, rcprefentezpar Monfieur 1 e Prince 
de la Roche lur-Yon , Monfieur le Comte de 

Brione, Meilleurs de Moüy & de Mimurre. 

Les froides Nymphes des eaux, 

Trouvent ces Dieux marins beaux, 
Ou pour mieux dire 3 efiimables : 
Dequoy ne viendroient-ils à bout? 
En barbe bleue ils font aimables 3 

Et le font encor plus n'en ayant point du tout. 

Pour Madame la Princefle de Conty. Nereïde. 

Elle efi charmante 3 elle efi divine, 
Et brille de vives couleurs 
Qu'on ne voit point briller ailleurs, 
Pure & blanche comme l'hermine 3 
Elle efface toutes les fleurs, 

Jufquaux Lys de fon origine. 

Pour Mademoifellc de Laval. Nerejde. 

Ces Dieux Marins ont des charmes, 

Qui font de puifiantes armes -, 
Mais je les conte pour rien : 
Que le plus hardy m'ajfaille 3 
le me dejfendray fi bien 3 

Que je ne prétends pas quil m'en coûte une écaille 3 
Que fi l'un d'eux avait tant de pouvoir 3 

B ij 
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Il ne viendrait jamais à le fçavoir 3 
J'aimerois mieux échouer à la cojle s 
Que à'avouer une pareille faute. 

Pour Madame la Ducheffe de Mortemarc. Nereyde. 

De tous ces Dieux Marins l’audace temeraire 
S’efforcerait en vain de tâcher â me plaire, 

Elle j réüfiiroit fort mal: 
Et mon cœur ne s’émeut que quand d’une galène 
le découvre de loin la Poupe, ou le Fanal. 

Pour Mademoifeile de Pienne. Nereyde. 
■ - ’ . < ' " " 

Examinons bien la bande 
De ces gens fi dangereux, 

Le fini que l’on appréhende 
N’efi pas peut-efire avec eux. 

PouiMadame la Dauphine. 

Nymphe de Diane. 

Charmante Nymphe de Diane, 
Qui confond tout regard prophanes 
Il neft quefiion fous vos Loix 
Ny de flèches 3 ny de carquois y 
Ny d’aller avec vos compagnes 
Par les monts & par les campagnes » 
Il en faut ufier fôbrement, 

Car il importe extrêmement 
jiu bien d’un Empire fi vafte 
Que vous ne Joyezj point trop ch a fie , 



Quoy che^ vom où tout eîl fi pur, 
N’avefyvous pas un moyen für, 
Vn des pim beaux moyens du monde 
D’ejlre honnefte & d’ejtre fécondé l 
.Avec bien moins on 'vient à bout 
De fe pouvoir pajîer de tout. 
DemeureZj donc comme vous ejles 
Le modèle des plus parfaites, 
Fuyez, le joug des pafions. 
Et gardez, en vos actions 
Cette conduite merveilleufe } 
Soyez exaôle,fcrupuleufe 
Sur tout ce que l’honneur deffend, 
F/lais donnez-nous un bel enfant. 

v 

Pour Madame la Duchefle de Sully. Nymphe de Diane. 

Nymphe toujours charmante, & d’une humeur tran¬ 
quille , 

Soit qu’il vous faille quelque-fois 
Quitter la Ville pour les bois, 
Ou quitter les bois pour la Ville, 

î’ay pourtant de la peine à me perfùader. 
Vous qui parez les ‘Bals & les pim grandes Fefies. 
Que vom fiyef bien propre a vom accommoder 

D’un long commerce avec les b ejles. 

Pour Madame la Princeffe de Guimené. Nymphe de 
Diane. 

La chafte Diane en fe s bois, 
Nous tient fous de feveres loix. 



4 
Elle n’admet rien de prophane : 

Qu’un mortel nous approche, & nous ofi toucher? 
Helas ! que diroit Diane, 

Si Diane fiavoit que je viens d’accoucher \ 

Pour Madame de Grançay. Nymphe de Diane. 

Vous avez, tous les traits d'une beauté Divine, 
De beaux yeux, le poil noir, un teint vif & charmant9 
Z)ne taille fur tout fi legere & fi fine, 
Que l'on ne vous fçauroit attraper aifement. 

Pour Mademoifelle de Gontaut. Nymphe de Diane. 

Belle Nymphe , avec le carquois, 
Vous ave g une mine au dejfus du vulgaire, 

Mais il me fimble que les bois 
Eous fiuls ne vous conviennent guère. 

Pour Mademoifelle de Biron. Nymphe de Diane. 

Des Hommes vous craigne f l’abord, 
Cependant je vous plaindrois fort, 
Si je vous trouvois tefte a tefie 
Dans un bois avecque une befte. 

Pour Mefdemoifelles de Cliflon & deBroüilly. Nymphes 
de Diane. 

Evitefbien ces gens qui font les doucereux ; 
Beaux ou laids, tous font dangereux , 

Etfbuventon fè perd quand onfi les attire : 
De fiez-vous également 
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De tout ce qui s’apelle Amant » 
Soit le Berger y foit le Satyre. 

Pour M'le Comte de Bnonc}reprefentant Bachits conquéranti 

Ce Bachus équipe' pour plus à’une conque fie 
Au triomphe des cœurs & des Indes s’âpre lie : 
Son vin eft dangereux pour peu quon en ait pris t 
Il en fera tafera quantité de Dames 3 
Et par ce vin nouveau qui plaiji à bien des femmes, 

Donnera dans la tefie à beaucoup de Maris. 

Pour M ONS El G N EUR LE DAUPHIN, 

reprefentant un Indien de la fuitte de Bachus. 

Sur les pas du Vainqueur qui triomphe par tout 3 
Et qui plus loin que l'Inde établit fa pmjfance, 
Dequoy, jeune Héros, ne viendref vous à bout 9 
Et par vofre courage par vojire naiffance. 

ISIon y rien ne vous égale, iln en eji point de tels 
A la fuitte du Dieu qui lance le tonnerre, 
Au fi nefçauriez,-vous pour le bien des Mortels 
Drop long-temps demeurer le fcond fur la terre. 

Marche^ apres l'honneur de tous les Conquerans ; 
On voit a fa clarté toute clarté s'éteindre, 
Bien loin derrière luy JurpaJJèzj les plus grands , 
Il s'agit de le fuivre, & non pas de l'atteindre. 

Pour Madame la Prinçeflede Conty, reprefentant Ariane. 

Ce nef point Ariane aux Solitaires bords t 



Qui gémit & fe plaint d’vn Amant infideUe i 
Celle-cy ne connoiji l’aAmour,ny fes remords, 
Elle ejt jeune, elle edi pure , elle ejfi vive , elle ejl belle. 
Et le monde, & la Cour ne font faits que pour elle. 

Bac chu s ejl le premier de ceux qu’elle a vaincus , 
Bacchus ejl trop heureux de l’avoir efpoujée, 

Leur chaîne par le temps ne Jçauroit ejlre ufée , 
Et l’on dira toujours Ariane & Bacchus , 

A.lais l’on ne dira point aAriane ,ft) ‘Thefée. 

Grecques de la Jiiitte d’Ariane. Pour Mademoifelle d!s 
Liflebonne, Çrecque. 

Belle Grecque, ftuve'f la charmante Princejfe , 
Ou tant de vertu brille avec tant de jeuneffe , 
Madame vofire Mere y confènt-elle pas ? 
Elle qui prend le foin d’éclairer tous vos pas. 

Vous avez, fait fous elle un digne apprentijfage 
De tout ce quipeut rendre une Princejfe fage ; 
Jamais les pafions n’ont ofé l’ajfaillir. 
Mais à fon gré la pente edt bien douce d faillir. 

Pour Madame la DuchefTe de Sully. Grecque. 

l’excufe les Joupirs & les difcrettes fiâmes , 
Et femme je rejfemble d la pluffart des femmes 
A qui l’on fait plaifr d’encenjer leurs appas : 
Sur ce qui peut toucher la véritable gloire 

l’y fais Grecque, & ne penfe pas 
Quon men fafie aifément accroire. 

Pour 
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Pour Madame la Duchefle de Mortemart. Cjrecque, 

Deux Efipoux qui s'aiment fort 
Sont fipareZj dés l’abord s 
Luy s'en va faifant fa plainte 3 

Elle beaucoup plus contrainte 
Sous les loix d'un dur devoir, 
Pour le future 3 & pour le ‘voir 
Dans l’ennuy qui la confomme 
Suroît efié jujqu'a Rome s 
délais c eft bien pis aujourd’hui 
Quelle eft rejointe avec luy 3 

Cette jeune & fine (jrecque 
droit jufiques a la JVlecque. 

Pour Madame de Segnelay , Grecque. 

Grecque 3 ou non 3 fujfit quen effet, 
Vous avej un efprit bienfait 3 

Que vous efies bonne 3 & fincere3 

Chofé au monde fort necejjaire, 
Et que peu feurernent fur l’apparence on croit : 

Car pour belle 3 cela fie voit 3 

Et faute aux yeux [ans qu’on le die : 
foûjours de tout Pais les vertus ont efté3 

délais fans vous faurois douté 
Qu’il en vint tant du cofié 

De la Baffe Normandie, 
c 



Pour Maefemoifelle de Laval, (grecque. 

le fuis fiére à peu pr/s comme fi dans ma main 
Pavois l’empire Grec, & l’empire Bpmain} 
Aujfl pardejfus tout qui fe fait mieux connaiïlre ? 
A qui ne puis-je pas difputer le terrain t 
J’ay l’air grand, le cœur noble, & tout cela pourefire 
A lafuite d’une autre, & pour grojfrfin train. . 

Pour Mademoifelle de Pienne , Grecque. 

^Au plus bel endroit delà Grece 
Où d’une fort fiigneufe adreffe 
1Tant de Belles pour le befiin 
D'un fui cfrottement gardées , 
Attendent d’eftre regardées 3 

Pour M O N s E I G N E V R LE D A V P H I N. 

Rcprefent&nt un Zephir. 

Vous vous joüef parmy les fleurs 
Qui de mille 3 & mille couleurs 
Pour vous plaire fe font parées ! 

Mais quoy que vous fiyez, fi tranquile, & fi doux, 
Les Aquilons, ffj les Borées} 
N’ofiroient fiuffler devant vous. 



Jupiter ‘voit avec plaijïr 
En ‘vous qui n’eftes qu’un Zephir 

L'impatiente ardeur de ‘vaincre & de combattre r 
Et ce que Jd foudre a laifè , 
Ou qu elle a dédaigné d'abattre 
Bar vous fera bouleversé. 

Peur Mojificur Je Prince de la Roche Sur-Yon» 
Zephir. 

Zephir tant qu’il vous plaira 3 

Et foupire qui voudra 
Bien long-temps apres fa proje, 
Biais je doute qu’on me voje 
Comme ces autres Zephirs 
Pajfer ma vie en foupirs. 

Pour Monfieur l’Admiral, Zephir. 

Ce tendre Zephir ne refpire 
Que d’efire fur le moite empire s, 

En attendant qu’il f foit renforcé3 

Il ne fait que frifer la fer face des ondes 3 

Blais il fera connu des Blers les plus profondes> 
Et d’un terrible joug Neptune eÈ menacé. 
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Pour Monfieur le Marquis d’Alincourt, Zephir. 

•Tout efi perdu ,JÏ vous fçaveT^ 
Le mente que vous avefj 
LaijfeT^ au refie du monde 
Cette Jçience profonde 
Soyef-vous dis-je moins [pavant, 

De peur que le Zephir ne prenne trop de vent. 

Pour Monfieur le Marquis de Richelieu, Zephir. 

cToujours ce Zephir 
Plus gay que fideüe 
Des fleurs à ch nfir 

Prend la plus nouvelle, 
Et de belle en belle 
Vole [on defir. 

Pour Meilleurs de Moiiy & d’Amilton, Zephirs. 

D’ bord ne [oufjleZj~pas prés des jeunes Âderveilles 
Qui veuüent que l’on fait tendre, & refpettueux, 
Pour peu que vos foüpirs foient vains & fafiueux. 
Ils ne parviendront plus au cœur par les oreilles. 

Pour Mo NSE IGNE vr le Davphin, Zephir. 
Et pour Madame la O A v p h i n e , Flore, 

qui dançent enfimble. 

SoyeZj tous deux amoureux, confiants, 
SojeZj tous deux les Maislres du Printemps. 
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Jeune Zephir, quifoupirefpour'Flore, 

Faites-nous part de quelque rejetton, 
Haftefce tendre & ce premier bouton 

Que de vous deux l'Amour doit faire éclore : 

JVlenageij des momensf doux , 

Que les leux 3 les Ris, & les Grâces 

Ne fe fparent point de vous, 
Et marchent toujours fur vos traces. 

Soyez, tous deux amoureux tf) confans, 
Soyeftous deux les Aiaifres dù Frintems. 

Four vos plaifrs, désja tout fe préparé. 

Et dans nos Bois qui redeviennent verds, 
Tous les Oyféaux prennent des tons divers 9 

L'air fe parfume >& la terre fe pare 

oAinfi que vos pas, que vos cœurs 

Soient dans une jufre ca dance 3 

Et que par vous apres les fleurs 

Viennent les fruits en abondance. 

Soyeij tous deux amoureux, & consfans, 
Soyef tous deux les MaiStres du Printems. 

St dans vosyeux, & fur voflre vif âge 

Nous apparoif ce qui nous faite tant, 

St du beau don que l'Vnivers attend 

Nous voyons luire un bien-heureux 



C'eff pour avancer de tels fruits 
Que l'amour ffl les Defnnées 

Compofènt de fi douces Nuits , 

Et font de fi belles journées. 

SoyeZj-tow deux amoureux, & conftans, 

Sojefjtous deux les Jvlaifires du Printems. 

S FIT E DE FLOR.E. Madame la Duché 0e de Sully* 

A la De'ejfe Flore il faut offrir nos cœurs , 

Acquittons des devoirs preffans comme les noftres, 

ÇpPïCettons-luy fur le front des Couronnes de fleurs> 
Elle n’en veut point d’autres. 

Pour Madame la Duchefie de la Ferté. 

Il n’efl point de 'Beauté' qui foitfi naturelle. 

Vous la voyeTfpriücr des plus vives couleurs/ 
Et lors que le Printemps aura perdu fes fleurs , 

On les peut retrouver chez^-clle. 

oEfCais feroit-eüe ainfi fous les armes pour rien ?: 

Il faut quelle ait au cœur quelque petite chofe 

Si l’Amour vouloit il nous le dirait biens 

oEXCais le pauvre Pnfant nofè. 

Pour Madame la Princefle de Gui mené; 

Voftre bonne fortune a paffe' voPtre attente 

E’avoir pû refifler aux terribles douleurs 

Qiii des fruits de l’Hymçn corrompent les douceursi 
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cEMlais voiïre beauté s'augmente'. 

Voila ce qui s’appelle un firpentfous des purs , 

Et l’on n’efi pas toufiours également contente. 

Pour Madame la Marquife de Segnelay. 

zAvec une Moitié dignement affortie , 

Je goûte un bonheur pur que je fais en partie » 

Ce ne font que purs fous nos pas, 

Tout nous plaift, rien ne nous chagrine , 

Ou fi p arm y fes fleurs fi trouve quelque efpme , 

Elle picque fi peu, que l’on ne s'en plaint pas. 

Pour Mefdcmoifellcs de Loube & de Cliflon. 

Belles, vous poffedez, de fi tendres apas, 

Qu’il fimble qu’eux & vous ne fajfiez,1 que d’éclore, 

Il faut que vous foyez.> de lafuite de Flore , 

M voir toutes les fleurs qui naifjent fur vos pas. 

Four les Songes, Reprcfentcz par Monfieur le Marquis de 
Richelieu, Monfieur d’Humieres,Mr de Mirepoix, 

Monfieur le Comte Dautel, & m[ de Francines. 

AVx Belles avec adreffe, 

Infpirez, de la tendrep 
Et faites leur fientir ce que vous mentez, : 

Que d.ans vos jeux elles lifint, 

Quelquefois les Songes difent 

JJe fili des veniez,. 
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Si‘Vous nattefau cœur far vofire paffion, 
Echaujfefipour le moins l’imagination 
‘Des Belles contre ‘vous quelquefois en colere : 
Elles ‘vous recevront fans s’en apercevoir, 
Et far tous les talens que vous avezj four flaire ! 

S O N G 6 S, fbngezv à vous fourvoir. 

Pour Mademoifelle de Nantes, ReprefentMtla Ieunejfe; 

Que' de naiffantes fleurs ! o que cette Princejfe 
'Eeprefente bien la Ieunejfe ! 

Et quelle aura de grâce & de facilite' 
A reprejenter la Beauté ! 

Bfeureuje de pouvoir un jour ejlre fi de lie 
A tous les traits de fin Mo de lie. 
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